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Durant tout le Moyen-Âge, des mythes persistants traver
sent l’Europe à propos de l’existence d’une grande terre à 
l’ouest du continent européen. La légende la plus tenace, celle 
de Saint-Brendan, suggère que dès le vie siècle, celui-ci, 
accompagné de 17 moines, serait parvenu au Nouveau 
Monde. Durant leur périple, effectué dans une simple embar
cation recouverte de peaux, les navigateurs auraient découvert 
plusieurs merveilles et auraient abordé dans un pays immense 
qu’ils explorèrent pendant 40 jours, avant d’atteindre un 
fleuve infranchissable. Là, un jeune homme leur apparut, leur 
révélant qu’ils venaient de découvrir la Terre des Bienheureux 
et leur conseillant de revenir chez eux, ce qu’ils firent chargés 
de fruits et de pierres précieuses.

Le récit de ce voyage fut consigné au ixe siècle dans le 
Navigatio Sancti Brendani. Mêlant l’aventure et le fantastique, 
il laisse supposer cependant une connaissance de l’Atlan-
tique-Nord plus étendue qu’on ne le croit, partagée non seule-
ment par les moines irlandais, mais par les Norois, venus 
autour de l’an 1000 fréquenter les côtes du continent 
nord-américain. Attesté d’abord par leurs grandes sagas, ce 
fait a depuis été démontré par la découverte de vestiges 
archéologiques à l’Anse-aux-Meadows à Terre-Neuve.

Position relative du Vinland, depuis l’Europe et le Groenland.

Illustré et adapté par C. El Ghernati

On a cru trouver une synthèse de ces connaissances dans 
la carte de Vinland. Acquise, vers la fin des années 1950, par 
l’Université Yale, celle-ci aurait été dessinée vers 1440 pour 
illustrer un vieux manuscrit. L’une des particularités de cette 
carte est de montrer plusieurs îles à l’ouest et au nord de l’Eu-
rope, dont les îles mythiques de Saint-Brendran et de Brasil 
dans l’Atlantique-Centre, et l’île du Vinland au nord-ouest.

Bien que ce dernier nom figure dans les traités de géogra-
phie réalisés à compter du xie siècle, on ne l’avait encore 
jamais vu sur les cartes. Or, celle-ci semblait indiquer que bien 
avant les voyages de Christophe Colomb vers la fin du xve 
siècle, les Européens connaissaient déjà l’existence de ce litto-
ral. Il n’en fallait pas plus pour attiser le débat. En dépit des 
conclusions de Yale, les spécialistes doutèrent de l’authenticité 
du document. Soumis à l’expertise du British Museum (1967), 
qui constata que le parchemin sur lequel avait été confection-
née la carte semblait avoir subi un traitement chimique, peut-
être pour effacer un précédent tracé, puis à celle d’un labora-
toire de Chicago (1974), qui s’intéressa surtout à l’encre qui 
avait servi au dessin, on finit par conclure à un faux, réalisé 
après 1920. Pourquoi cette date ? Parce que l’encre du docu-
ment contenait un composé chimique (le bioxyde de titane) 
encore inexistant avant cette date.

Cette fois la preuve paraissait concluante, d’autant plus 
que certains détails de la carte paraissaient tout aussi trou-
blants : par exemple, comment expliquer que le Groenland 
soit présenté sous la forme d’une île alors que ce fait n’est 
connu que depuis le xxe siècle ? Pourtant, bien des questions 
restaient sans réponse. Ainsi, pourquoi utiliser une encre mo
derne alors qu’il était si facile de reproduire celle de l’époque ? 
Par ailleurs, se peut-il que le réchauffement du climat observé 
autour de l’an 1000 ait dégagé les côtes du Groenland de sa 
gangue de glace ?

Peu fut fait durant la décennie suivante pour résoudre 
l’énigme. Mais, en 1986, une nouvelle analyse du document 
fut effectuée, cette fois par des physiciens de l’Université de la 
Californie qui le soumirent à des tests à l’accélérateur de parti-
cules, dont l’un des principaux avantages était de ne causer 
aucun dommage au document analysé. Appliqués déjà aux 
manuscrits de la mer Morte, ces tests offraient des résultats 
bien plus précis que les tests précédents. Ils révélèrent des 
quantités infimes de titane dans l’encre de la carte, qui  
se trouva ainsi brusquement réhabilitée. Aujourd’hui, les  
opinions restent toujours partagées. Mais vraie ou fausse, la 
carte du Vinland témoigne de l’intérêt que suscite encore de 
nos jours la découverte de l’Amérique.

Le temps des légendes
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Dès la fin du xve siècle, plusieurs voyages d’ex
ploration sont entrepris vers l’ouest dans l’espoir de 
trouver une route maritime vers les Indes. Après le 
voyage historique de Christophe Colomb en 1492, 
qui croyait avoir abordé à Cathay (la Chine, telle 
qu’on l’appelait alors), d’autres explorateurs sui
vent ses traces. Mais à peine a-t-on pris conscience 
qu’il existe d’autres terres à découvrir à l’ouest de 
l’Europe, que le pape doit trancher entre les deux 
nations rivales. Par le traité de Tordesillas, daté de 
1494, l’Espagne et le Portugal voient leurs aires 
d’influence démarquées par une ligne tirée à 370 
lieues (environ 1 800  km) des îles du Cap-Vert.

Au cours des décennies suivantes, l’Espagne 
continue son exploration de l’Amérique centrale, 
pendant que le Portugal, doutant que Christophe 
Colomb ait découvert la Chine, poursuit sa recher
che d’une autre route maritime. Il le fera dans 
diverses directions, en consignant sur des cartes 
les relevés grossiers de ses explorateurs. L’une de 
ces directions est l’Afrique. Dès 1497, Vasco de 
Gamma double le cap de Bonne-Espérance et 
ouvre pour la première fois une route maritime 
vers les Indes. En 1502, lors de son deuxième 
voyage, il fait du Portugal le gardien de l’océan 
Indien. Une autre direction est celle de l’Atlan-
tique-Sud, où, en 1500, Pedro Àlvarez Cabral 
atteint le Brésil. Mais le voyage le plus significatif à 
cet égard est celui de Ferdinand Magellan qui, 
moins d’une vingtaine d’années plus tard, entre
prend la première circumnavigation. Entré au ser
vice de la marine espagnole en 1512, il découvre 
le détroit qui porte son nom (1520), avant d’être 
tué aux Philippines. Le voyage ne s’achèvera qu’en 
1522, quand un de ses navires, commandé par un 
de ses lieutenants, accoste en Espagne après avoir 
contourné l’Afrique. Grâce à ce lieutenant on sait 
désormais que les Amériques ne sont pas les 
Indes, mais des terres qui en obstruent le passage. 
Enfin, on se dirige vers l’Atlantique-Nord, et c’est 
aux Portugais qu’il revient d’en avoir laissé les pre
mières cartes ainsi que quelques toponymes, dont 

celui de Labrador, qui signifie terre de labour, et 
qu’on semble avoir utilisé pour désigner les terres 
situées du côté portugais de la ligne de démarca
tion du traité de Tordesillas, qu’il s’agisse du 
Groenland, du Labrador, de Terre-Neuve ou de l’île 
du Cap-Breton. Et c’est ainsi que, en moins de 
quelques années, de 1499 à 1502, de nouvelles 
terres s’ajoutent sur les cartes géographiques 
européennes (le Groenland, le Labrador, Terre-
Neuve), grâce, notamment, aux voyages de Juan 
Fernándes et des frères Corte Real. L’un d’eux, 
Gaspar Corte Real, inaugurera même le traffic des 
esclaves, en capturant 57 autochtones, probable

8

ment des Béothuks. Enfin, à côté des explorations 
officielles, il y eut aussi des voyages individuels, tel 
celui de Joam Alvarez Fagundes qui, vers 1520, 
fréquente les parages de Terre-Neuve et les côtes 
de la Nouvelle-Écosse. Il établira même des pêche
ries dans le golfe, probablement dans l’île du Cap-
Breton. Plus tard, vers le milieu de la décennie, 
Esteban Gómez viendra à son tour prospecter le 
littoral de Terre-Neuve, mais cette fois pour le 
compte du roi d’Espagne.

L’Atlantique-Sud étant sous le contrôle de l’Es-
pagne et du Portugal, les autres nations européen
nes doivent se chercher un passage par le nord, où, 
semble-t-il, des pêcheurs fréquentent déjà les 
bancs de Terre-Neuve. L’Angleterre sera parmi les 
premières à le faire, suivie de la France et de la 
Hollande. L’initiative en revient aux marchands de 
Bristol, avec qui Juan Fernándes est déjà en rapport 
commercial. L’un de leurs navires serait même par
venu sur les côtes américaines avant le voyage de 
Colomb. Mais c’est à un Vénitien travaillant à la 
solde de l’Angleterre, Jean Cabot, qu’on attribue 
officiellement la découverte de cette île (1497). 
Cherchant une route vers l’Asie, il explore les côtes 
du Groenland, du Labrador et de la Nouvelle-
Angleterre.

Entrée tard dans la course, la France y participe 
également, avec un explorateur d’origine italienne 
Giovanni Da Verrazano. Mandaté par François 1er 

en 1523 pour chercher un passage vers les Indes, il 
viendra longer la côte est de l’Amérique du Nord, 
depuis l’état du Maine jusqu’aux Carolines. Une 
dizaine d’années plus tard, Jacques Cartier vient à 

Carte du Monde de Battista Agnese, ca 1540. 
The John Carter Brown Library.

Carte du monde portugaise, 1502 […] (extrait).
Archives nationales du Canada. NMC 17391.

Les premiers vrais contacts
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Atlas de Nicolas Vallard, 1547.
Huntingdon Library. Ms HM 29, copie aux Archives nationales du Canada.

Cartier et les débuts français

Le voyage de Verrazano en 1524 puis ceux de Cartier et 
de Roberval en 1542 et 1543 montrent bien l’intérêt du Roi 
de France pour l’exploration de ces nouvelles terres qu’on 
croit riches en or et en autres minéraux précieux. Ils stimule
ront la production cartographique. Celle-ci reste encore 
influencée par le style portulan et ses lignes de rhumbs, mais 
les explorations et la conquête de nouveaux territoires de 
même que la traversée des océans incitent à des tracés plus 
précis, qui ne montrent plus seulement les côtes, mais l’inté
rieur du continent.

C’est à cette époque, à Argues, près de Dieppe, que naît la 
première école de cartographie en France. Elle est dirigée par 
Pierre Descelier, le curé du village, qui est aussi un mathémati
cien. Titulaire d’une chaire qu’il a lui-même fondée, il y ensei
gne l’hydrographie. Près de lui, on trouve Nicolas Desliens, 
Nicolas Vallard, Jean Cossin et Jean Rotz. C’est là que, pour la 
première fois, on cartographia l’ébauche d’un empire français 
en Amérique. 

Leur production cartographique reste encore proche de la 
cartographie antérieure, mais déjà elle s’enrichit d’informa
tions provenant des rapports de voyage des premiers explora
teurs. Ainsi, le nord-est de l’Amérique n’est plus seulement 
une côte mal définie, mais un trait beaucoup plus précis où 
l’on reconnaît l’insularité de Terre-Neuve ainsi que l’estuaire et 

la partie explorée du fleuve Saint-Laurent. Toutefois, comme la 
découverte de nouvelles terres stimule encore l’imaginaire des 
cartographes chargés de les représenter, ces cartes continuent 
de donner prise aux mythes et aux légendes. 

On en trouve d’ailleurs des exemples éloquents. Certains 
ne sont que de simples mentions, telle celle d’un royaume au 
nord-est de Québec, le « Royaume de Saguenay », où Cartier 
dit avoir été informé par les Indiens de la présence de riches 
gisements d’or et de métaux précieux. Il n’en faudra pas plus 
pour stimuler les explorations dont profitera finalement la car
tographie. D’autres sont des représentations de bêtes étran
ges que côtoient d’autres animaux plus communs, l’ours par 
exemple, ou des personnages réels, tel Cartier ou des Indiens, 
qu’on trouve aux côtés de chevaliers en armes. 

Ces dessins illustrent bien l’idée que l’on se faisait des nou
velles terres : sources de richesses fabuleuses, elles pouvaient 
être aussi des lieux de danger pouvant même mettre en péril 
la vie des explorateurs. Mais comme les connaissances pro
gressent, ils marquent aussi les derniers soubresauts de la 
carte portulane, qui sera bientôt remplacée par une cartogra
phie plus fine et plus détaillée de l’intérieur du continent.

son tour explorer le golfe du Saint-Laurent. 
Débarqué à Gaspé, il prend possession du territoire 
au nom du roi de France. Au cours de son second 
voyage, il remonte le Saint-Laurent, donnant ainsi 
à la France sa grande voie de pénétration du conti
nent et un lieu où s’établir. Il y reviendra encore 
plus tard avec Jean-François de La Rocque de 
Roberval.

Toutes ces explorations permettront l’éclosion 
de grandes écoles de cartographie, comme on en 
trouve successivement à Venise, à Majorque et à 
Sagres. La France aussi aura la sienne, celle de 
Dieppe. Elle marquera pendant longtemps les 
techniques des cartographes français, lesquelles 
seront très différentes de celles des cartographes 
antérieurs. Mais si elles se distinguent des portu
lans notamment, où les directions et les distances 
de navigation sont indiquées par des lignes tracées 

depuis une rose des vents à 16 pointes placée au 
centre de la carte, on y trouve encore les dessins 
qui agrémentaient les cartes espagnoles et portu
gaises : baleines, monstres marins, croquis d’ani
maux, de plantes, d’indigènes, qui servent surtout 
à combler les vides de connaissances. Avec le 
temps, cependant, et la fréquence des voyages, les 
tracés deviendront plus précis. Il en résultera une 
cartographie originale qui dominera pendant long
temps la production cartographique européenne.
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